
  

  

PIAWOS
Pour ions les guûts et dans tous les prix
La plus grand assortiment en Canade

ainoi que le ples riche 6 te plus varie
eux plus bas prix,

Plauos neuf dv $200.00 $1.510.0.
Pianos d'occasios depuis 830.00

“_ (rguos Hormuniums dans tous les prix.
Hormoniums d'occouvion depuis 823: 0,
Os jweud les vieux iustruwents en

échange.
Satisfaction garantie. Un seul prix et

lo plus bes. Termos facilus.
ompie libéral au comotant.

Commeje n'emplois pas d'agents, veuil.,
lez vons adrossse-ir -clement au magasio
aba d'acheier à meitieur marché
À n'importe quelle ddistauco que vous

soyez de Montreal écrivez pour demander

LENPRATTH
1676

florne Dame. Moi
Heul import«tour de Pianos HAZELTON

FISHER ot DOMINION ot des Urgues
KiLIENNES. DUNINION et autres.

   

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné que

tout colon, qui, «'ICI AU PRE-
MIER MAI PRUCHAIN, paiera au

complet ce qu'il doit à la Couronne
eur prix d'achat de terres publigues,
ne sera tenu de payer que cing aur
d'intérêt seulemout,

La môme remise est offerte aux

colons sans titre qui acheteront et
paieront je prix complet des terres

qu’ils occupent, dans le délsi su--
an,

Tous ceux qui ne paieront point
dans ce délai, devront sutir la
révocation de leur billet de location.
Pour ie paiement, on devra s'a-

dresser à l'ageut dez terres de la
Couronne.

GEORGES DUHAMEL,
Commissaire des Terres

de la Couronne

Département des Terres de
la Couronne,

Québec, 24 Uciohre 1890.

Aucun journal n'est autorisé à publier
cel avis sans une sulorisativn spéciale du
Commussaire des Terres de ie Couronne
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A L'ENSEIGNE

Du Godendard
FAITES VUS ACHATS.

PROPRIETAIRE M. H. Leprohon
Marchand de fer. Prix réduits, mar
chandiers de choix. Furgerons, Cerros
siers, ladusiriels encourages qui le
Mérite. Toujours en vente, Hardeau de
sapin, Pin, Epinette, et planche ut ma-
dries, Noyer tendre et dur.

Place du Marché;
JOLIETTE.

MARCHANDISES

DE CHOIX

M. Camille Labrèche
et actuellement en possession du plus
bei assortiment de marchandises ‘ sbohes
Que l'on puisse désirer, Pair as les plus
Nouveaux et divers qu'il soit posible
de trouver, Twoeds et Kiolles & Robes
ou & manteaux daus les Avrniers goOis mt
on quantite. Flanelle de toutes les cou-
leurs, drape pour pardessus, chemisus
Faites, sous-vêlements de loutes tories
etc.

Marchandises d'Automne
Le plus bel ot varié assortiment de

æarchendisesneont matWo ni
dans quelques jours. a au

oar. pris iri eonditions liberaies.
Avis done au publie echeleur dant

l'intôrét on affaires not de laire ermpletier
MA où I vet oortain d'être servi à souhali

Voulez-vous ne plus lousser p Fait
‘sage de L'Étixin Îtéssneux l'Ecsonar, le
seule reméile cu Lre lu l'oux, te Hhum
@t autres affections de le gogo ei den
poumons.

 

 

Mons. Avia Farly,
Barbier Coiffeur,

eat établi) comme tel dans qu des côtésmaison de Mr. Dosithée sonie rorbinntiorreIa place da marhé. Le publ ereertalus d' sire hon serve He ul.

Dissolution st Liquidation
AVIS ET, par Ia présentedonne, que MM. CHAMYOUX à PHR

VILLE, ont resolu de dissoud:w 1a societe
commerciale, qui existe eutre eux. A
Sole urcasion ces Mossieurs ont décidé
de vendre toutes leurs marchandis-s à
sacrifice d'ici su ler de fevrier, afis de
faciliter leur liquidation.

Le Public Acheteur
> coter dn celts chance ex.

vepliohneile. Allez faire une vis.le au
magasindo ces Messieurs et vous épar-
gueres an moins 25 pour cent sur vos
@chals. Protites de la seule wecasion
d'acheter vos murchan-lises à

Grande Reduction
MM. Unarmpoux à Prévillle donnent

avis en même temps que touts personne
endellée euvers eux. ‘Jevra ventr règler
avec eux sousle plus court délai.
 

‘Aux Cultivateurs! 1

M. Oscar Laferriere
MANUFACTURIXA DE

MOULINS A BATTRE et CRIBLES

Coin des Rues

STA.HARLES-BORROMBÉEet ST-LOUIS,
aucienne piece d'affaires de fou

M. Alexis Masse, Joliette
Annonce aux cullivateurs qu'il a toujours
en mains, des mouline & batire grands et
petus, Faits dans les nouvelles amélio-
rations, ainsi que des cribles.
Ouvrage solijeet garanii. Conditions

avantageuses el termrs faciles,

Reparaiions en tous genres, faites
promptement et à hes prix.

HOTeL JOLIETTE
AIMÉ RIOPEL, Propriétaire.

Ce vaste #1 magnifique hôtel, dans une
sitnation spleaitite et au centre des af-
faires, est le renrdes-vous -iu public voya.
geur. Un y trouve tout le confurt desi-
rable. l'etablissement renferme les
moilleures salles prur échantilions qu'on
pussse trouver.

Nonnes Chambres, Tables Lien servies
et excellentes liqueurs. L'omnibus d-
l'hôtel se rend à la gare pour ‘arrives et
la depart de chaque train.

HOTEL RIVARD
Jouiurrx, P. Q.

Le publie trouvers des liqueurs de choix
boulits, bonue tabl-6 of les prix sont des
pla- muderés  L'om. bus ve rina & l'ar-
rivée el au Jépart de tous le: traias.
Ecurie de louag» à l'étabiissement,

HOTEL LEBLANC
(tue Notre-Dame, Joliotte P. Q.

Oa trouvera toujours à cet élabliese-
ment de bonnes iliqueurs, tables bien
servies. prr-onnel poli. Une voiuare est à
l'arrivée du train io. les soirs.
Nous invitons le public voyageur à aller

lui faire uns visite.

HOTEL DESORMIE 1
{Eu face du marché, Joiieite P. Q |

M, Désormier qui tient cet hôtel a résolu
de rien végliger pour donner satisfaction
a tous cou» qui s'arrêteront chez lui. V- i-
ture à l'arrives Jes chars.
De plus le plus grande urbacnité de la

part du pro; rietaire,

Maison à Vendre

La joie maison eu briques ob aus d'A.
pendances sittiées au cois des rues Man-
seau et Gaspard à Joliette. Cetle rési-
seuce bâtie eu pleine campagne, n'est
cependant qu'à trois ou quatre minutes
du centre de la ville, Cette propriète s'é.
tend de la rue Manuseau à le rue Nt Vie.
teur el presente ainsi «les avantages pour
selu® qui voudrait cultiver.
Lougs delais accordés à l'acquéreur

s'il le désire.

 

d'adrescer à
4. A. RENAUD

Avocat.

IVHES A VENDHE AU BUREAU
de La Gaselle ds Jolis'te

Ua Joli Pamphlet ste 32 pag s “[nstruc.
Lions pour la confection drs Noles d’Kva.
lualion. contenant le Taxte des Articles
du Gode Municival Roletils aux Estisa-
eurs 6 à I'Bralustion, avec notes explis
calives et susestions.” Prix 5 centins,
Le Cadastre de le Ville de Joilette,

donnaul le numéro et le grandeur de
chaque emplacement en celte ville, im
prime sur beau papier. Prix 10 centina.
Le Cadasire de la paroisse de 81-Che.

Borromée, donnant ie numero ot la gran-
deur de chaque teers, Prix 10 centins.
Le Teaild sur le chevol al sus mala

dies.” Voici un Lvre que ch-que aultie 
| verait presque rien.

valour devrait avoir deux su tal on.
11 pourrait soiçuer ses ch-veux ura: me
Insquiils sont malades oi ga no ivi cole
ast Prix 6 contins,
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la Fée des Saules

{ Suite, }

—Àla préfecture ! dit-il, et
du train !
A quatre heares précises, il

entrait dans le cabinet du préfet.
—Eh bien ? lui demanda le

hant fonctionnaire.
—Je crois tenir une piste,

monsieur le préfet...Je vais
écrire une dépéche en votre nom
et vous prier de donner l'ordre
que calle dépêche soit expédiée
sar-le-champ..,
— Faites,
Reymond écrivit les lignes

suivantes, prononçant à haute
voix chaque mot, à mesure que
ss plame le traçait:

Préfet de police à directeur du
pénitencier de Nimes
“Fovoyer sans retard rensei-

gnements sur Pascal Saunier,
condamné à trois ans de déten-
tion pour crime de faux, et libéré
dornièrement. Savoir, si potsi-
ble, où il aliait en quittant peni-
tencier. Donnez signalement
exact lors de mise en libarté,
Urgence. “PREFET DE POLICE."

Tandis que la dépêche alleit
de Paris à Nimes surles fils élec-
triques, Raymond, ayant un peu
de temps devant lui, se rendit à
sou logement de la roe Saint-
Louis-on-1 Tle.

n'a

Il leur fit signe de le rejoindre.
—Mon file est-il rentré ? de-

demends-t-il en passaat à la cou-
cierge.
—M. Panl cst venu tout à

l'heure, monsieur Fromental, ré-
pondit-elle, mais comme vous
n'étiez pas là il est allé faire des
achats pour le campagne, en at-
tendant votre retour.
—Merci, ma chère dame...
Et Rwymond, suivi par les

deux egents, monta chez lui, in-
troduisit ses sous-ordres dans
son cabinet et les fit asseoir.

L'an de ces hommes était
Vernier que rous connassons
d+ ja pour l'avoir vu venir relan-
cer Fromental

=

jurqu'à  Saint-
Maurle jour où celuici se met-
tait en quête pour retrouver la
piste de la jeune fille que Paul
simait.
—Vous svez des ordres à

nous donner, monsiear Raymond
demanda-t-il
_—Oui Vernier des ordres sé-
rieox…

- Concernant
question ?
—Ouiet non Non pour l’af-

faire a l-méme... Omi parre que
ce que je vais vous confier se
rettach- à l'affaire.Vous con-
naissez mon fils ?…
—Monsieur Paul. de vue,

certainement.
—Eh bren il s'agit de lui.
—Ah bas!..
—Mon fiis est menacé.
—Menacé ! répètèrent

deux agents avec surprise.
—Oul mes amis.
—Parqui.
—Par les membres de la bande

myslérieuse que uous cher
chons
—Quand Paul sortira, vous le

suivrex...8 des étrangers vien-
nent se mettre en rapport avec
lui, tach-s de savoir ce qu'ils
sont, d'où ile vienuent, ce qu'ils
veulent...mais le point capital
est d'être toujours assez près de
mon fils pour lui poiter secours,
si un danger surgissait à l'im-
proviste...
=—C’est entendu nous y serons

rmcz Pn paix, mobeienr
Fromental, none vous répondons
de M. Paul. :
Encore un mot: Vous ver

rex souvent avec mou fils un
garçon de dix neut ans, de mise
w:ngnlière, il se nomme Jalve
Bunlenais et dans le payson l'a
sarnominé /a Fouine …Cului-là

 
[ne doit point vous préocouper. |

ls même que Is vôtre.
Vernier tira de «a poche un

arnet et un crayon.
~Vous aves dit Jules Boule

sois, surnommé la fouine ?
dit-il
Oui.
Je prends note.
—C'eat un Parisien…Un bohé-

me, mais un honnête garçon.1}
2e demande rien, ne fait de tort
à personne et vit de sa pêche.
En ce moment on entendit la

porte de l'appartement s'ouvrir
2t 6e refermer.
—Voici won fils... dit Fro-

mental en se lovant, inutile qu'il
vous voie. Passez par ici...
Et aprés les avoir fait sortir

par une issue donnant sur l'es-
galier, il cint rejoindre Paul.
—Pèrs ! s'écria ce dernier.

laies+x-moi vous embrasser Vous
voilà donc libre enfiu !...com-
plétementlibre !...
Le père et le fils échangèrent

une sffecruense étreinte,
Raymond Répondit :

DECEMBRE1890,

puis
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Le sabetitut sonaa.
Un garçon de bureau ae rendit

aussitôt à son appel.
—Inquiètez-vous de savoir si

M. Corbier est au palais, lui dit
le magistrat, et priez-le de venir
me trouver sans retard... 8'il n’é-
tait point encore arrivé, qu'on
aille le cherceer chez lui.

L'employé se häta d'obéir.
M. Corbierse trouvait au pa-

luis,
Avant que cing minutes se fus-

sent écoulées, il entrait dans le
cabinet du substitut.

Monesii or le substitat m's fait
l'honneur de me demander 7...
dit-il en saloant le magistrat,
—Oui répliqua celui-ci, Vous

allez vous mettre; toute nffaire
cessante, à la disposition de M.
Fromental, de la *ùreté de Paris.

Corbier salua Fromental.
Il s'agit d'une chose sérieuse

qui réclame beaucoup de célé-
rité. Je compte sur votre gale...
Veuillez répondre d'abord aux
questions que M. Fromental va
vous adresser.

M. ST-JEAN, Editeur.
95idme Aunée.—No. 39 woe. JOLIETTE, MERCREDt-4! ’ ne

ere

C'est un ami, et sa consigne est

|

points qui vous intérement…

=-Libre, oui, mon enfant, mais
chargé d’une terrible tâche !

ont j'aurais lergement ma
art ! reprit Paul. Je l'ai juré a
Mme de Chatelux ! Quelle joie si
je ponvais contribuer à lui ren-
dre Febten vivant :….Dans tous
les cas; je veux participer à l’ar-
restation des infâmes qui l'ont si
cruellement frappée…
— Je comprends ton désir,

cher Paul, mais je ne paie l'ap-
prourer...Ta me laisseras agir
seal...

eu souriant son collègue de Paris
et lui dit :

répondrez de mon mieux.

avez-vous connu un nommé Ls-

sans la moindre hésitation. Il y

puint parenis.

Le policier de Joigny regarda

- Je suisà vos ordres, mon-
eur… questionnez. Je vous

Connaissez-vous ici, ou plutôt

arde # demanda Raymond.
—Lasgarde?… répéta Corbier

natroisà Joigny qui ne sont
ly en avait un

Fin de la diziéme partie
quatrième qui est mort le 27 dé-
cembre 1875, et dont le file a été
condamné en 1874 à cinq ans de

IE GHATIMGNT
ot CRimE, par Xav. de Noutepin

I

Reymond _Fromental était
parti pour Joigny à hait heures |!
da soir.
À onze heures il arrivait à des-

tination.
Ne connaissant point la sous-

préfecture da département de
l'Yonne il monta dans l'un des
omtibus stationuant a Is porte
de le gare, et sur Jeanel on lisait
cette inscription ;: Ildtel du Che-
vel- Blanc
Un quart d’heurs plas tard il

descendait de voiture à l’hôtel en
question et demandait une cham-
bre
Uninstant après, il dormait.
Dès le matin il était debont,

mais il no pouvait se présenter
utilement au palais de justice

«

prison...

un
l'ouvertare du testament d'un
malade riche auquel il donnait
sea soine,

nait ses soins…répéta Fromen-

donc un médecin 7

nature de jouisseur…
rament de coquin …

—C'est de ce dernier qu'il n'a-
it... Counsissez-vone lee motifs
@ ta condamnation ?
—H avait, de complicité avec

héritier trop pressé, hats

—Un malade auquel il don-

sl. Ce Jacques Lagerde était

—Oui et médecin très habile,
avent très distingué, mais d'une

un tempé-

Fromeutal reprit :

…  
pe domicile pendant ce tampe-

—Je nele Jai ai demandé.
Dans un hôtel selontoute eppe-
rence...
—Nous nous en assurerons..fit

Corbier.
M.le notaire saît-il ai Jaoq

Lagarde était seul à
sjouta Fromental.
—Non. il n'était pas seul. il

m'a dit, je m'en souviens à mer-
veille, que lus retards qu'il lui
fallait subir éteient doublement
ennoyeurx,csr il avoit avec Jui
Un ai pressé do partir,
—C'est bien cela. rourmura

Raymoud, cot ami, était Pascal
Saunier...
—Il ne me l'as pes nommé.
—Ne vous a-t-il point dit vers

quel endroit il comptait se diriger
en quittant Joigny ?
—Tl m'a parlé, je crois, de I'An-

gleterre...de Londres.
—Ce devait étre un mensonge.

La seuls ville au monde qui at-
tire ces gens-là c'est Paris.
—Mslgré toute ma bonne vu-

lonté, il me serait impossible,
messienrs, de vous apprendre
autre chose... reprit le notaire...
Aujourd’hui mes jnatants sont
comptés.l'étude est rempli de
gens qui m'atiendent.., Permet-
tez-moi d'alier achever mon
repas...

Les deux homines se hatérent
de prendre cougé.
Cu mêmejour, à quatue heures

Pascal Seunier arrivait à Paris,
rue de Miromesnil, où Jacques
Lagarde l'ettendait avec une im-
patience fiévreuse.

ll entraina Pascal dans eon
csbinet.
—Eh bien ! l'as-tu ? deman-

da-t-il après avoir refarmé et ver-
rouillé la porte
—Oui, mais non sana peine...

répondit Pascal la voici.
Et il jeta la médaille d'or sur

le bureau.
Jacques ia saisit, d'une main

que la joie faisait trembler,

Vv

ues
Joigay 1...

—Et toi, poursuivit l'ex-secré-
taire du comte de Thonnerieus
Antu réussi près de Fabien de
Chatelax ?
—Oui et non,
—Comment ? —En sortant de prison, cet

homme à dû venira Joigoy, il
y 8 de cela trois mois environ,
pour affaire de femille. En avez
vous eu connaissance ?
Corbier secoua la tête.
—En aucune fagon... répen-

dit-il.
—Mais il devait avoir à tou-

her 101 la succession de son
pére...
~=On peut toucher en donnant

avant l'ouverture des bureaux.

sus desqueis la ville dv Joigay
s'élève en amphilthéâtre.
A dix heures précises, Fro-

procureur de la République ou
par son substitut.
Sa qualité d'inspecteur de la

sûreté de Paris en mission [ui
évita l'ennui de faire auti-
chambre.
Immédiatement introduit dans

le cabinet du oubstitat de service
il lui présenta le mot du préfet
de police, et aussitôt après en
avoir prie connaissance le wa-
gistrat se mit à na disposition.
Ea peu de mots Fromenta! lui

expliqua la sitaation.
—Auwsi, lui dit le subetitut

à Joigny avec l'intention de re-
lever la piste des deux hommes
que vous m'avez nommés ?
«Oui, monsieur, Pascal Sau-

nier et Jacques Lagarde... Ce
dernier originaire de cette ville

Inient à sa sortie de prison. Cou-
nsissies-voua le pére du libéré ?

-Nou... Il y a peu de temps
ue je auis ici st j'y connais peu
& monde, maw jo vais vous
aboucher avec une perronge qui
saurs, jo N'eu doute pas, vous
donner satisfaction sur tous les

 
Il attendit donc I'neare régle-

montaire ettaa le temps en se
promenant eur les quais audes-

mental se présentaitau parquet
et demandait à être reça par le

procuration à quelqu'an. Rien
de plus facile d'ailleurs que de
savoir à quo! nous en tenir…En
ons adressant à M. Lahaye, le
uotaire de fen Lagarde, nous sp-
prendrions si le lib-ré est vouu
Ch personnes...

Du palsies à la msison du no-
taire la distance etait courte,

Encinq mioutes elle fat fran-
chie.

Les deux hommes farent in.
troduits dans le cabinet od l'offi-
cier ministériel vint aussitôt les
rejoindre «t s'informer du motif
qui les amenait,
—Moucher maitre, fit le chef

de la police rnunicipale, noue
venons vous dewsnder a1 le nom.
wé Jacques Lagarde, condamné
4 cing ane de reclusion, ne a'est
point présenté dans votre étude
immeédiatement aprés sa libéra-
tion, pour y toucher In sacces-

cembre 1878 7...
—Jo vous répondrai arms-

tivement…dit le notaire.
—ll ent veou Inismême ?…
—Lui-méme...JI était à mon

étude te 28 mai…Il y revenait ie

ot quelques jours après recevait
de mes maine le tauntaut de son
héritage. un peu plas de vingt
milie francs...

—Alors il « passé plusieurs
jours à Joiguy ? ;
~8ix & sept jours, an n cine.
—=Pourriez-vous dire où il avait ; 

Jacques racon:a ce qui s'était
passé.
—Nous aurons la médaille.

Téplique Pascal. Je saurai péné-
trer dans la chambe du jeune
comte.
Je comptais sur toi pour trou-

Ver un moyen...
~—I1 eat trouvé, et rien n'est

plus simple. Voici: Tuer Fa-
bien d'un jolie coup de couteau
laisser des cartes de visite dens
*s pocho et sbandonner le cade-
vre sur la voie publique. Ceux
qui le relèveront le ramènoront
chez sa mère, où on l'étendra
en greude cérémonie sur un lit
de parade entouré de cierges.

“La catasirophe sera vite cou-
nue.
“En qualité d’emi de ls com-

lose, tu viene apporter à l'hôtel
de Chatelux les corapliments de
condoléance.
“Je t'y accompagne.

(A Continuer)

 

NAVIRES DETRUITS

À la merci des fiots

flalifax, 24 décembre—Soixzante
quand 11 eut achevé, vous vonez [eion de rom père, mort en dé- [à suixaute-dix navires ont été dé.

truils où endommagés par les tem-
pêtes récentes sur les Côles, ce qui
Ajoute à la destruction des qu
agrès de pêche, bâtisse, etc, porte
les pertes à de centaines de mille
astres.
Le capt. Cleveland fait une pein-où des affaires d'intérêt l'appe- |leudemain signer certaines pièces

|

ture terrible des souffrances qu'il a
endurées Assailli par une tem-
pêle, sou navire a perdu ses
ses votles ont êté mises en lambauz,
les chaloupes enveloppées pr Les
vagues et le navire faisait can
l'endant cing jours, il à 6t6 à le
merci dus flots. L'eyui; age à seul.
fert  Lerriblement. Lo sioamer
Derrhill les à recueillie.
 

TTWn
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A nos Abonnés

À l'aceasion de la nouvelle année
qui commence demain nous som-
wes heureux de préseuter à nos
lecteurs nos meilleurs souheits et
nos vœux les plus sincères de bôu-
hour et de prospérité,

+CIDtet

1890

La neige par tourbillons de temps
À autres descend du ciel, nous en
avons jusqu'aux genoux ; un vent
glacial, capricieux enfans du nord,
sous son haleine maintient ia tem-
pérature À un dégré où le froid
dans son inlensité nous transperce
jusqu'à la moelle des os: les
arbres déaudés dans le deuil
spectral de leur luxuriant et der
vier feuillage, prennent la nuit, au
bord des gracdes routes, la forme
et l'aspect lugubre de fisantesques
squeleties de géants. Ils arrachent
des plaintes indescriptibles à la bise
ui gémil, hurle ou siffle, en atten.

dant que le printemps leur tisse une
nouvelle robe de verdure et que
dans leurs rameaux renouvelés ils
puissent offrir asile aux oiseaux
partis vers d'autres plus cléments
climats. D'ici là que de luttes ter
ribles n'auroat-ils pas à soutenircon-
tre les efforts des autans coalisés ?
D'ici là que de fois sur la plaine
qui, maintenant s'étend à leur pied
Manche comme un suaire et qu'
hier encore était verte comme l'émé
raude, n'agiteront-ils pas comme
des bras décharnés et raidis leurs
branches rugueuses au souffle de la
tempête.
Nous somme à la fin de décembre.

C'est l’hiver qui nous arrive de
nouveau avec son lamentable cor-
tège de souffranses. II déchaîne
sur nous loutes ses rigueurs et par
contre nous interdit, implacable.
toutes Jes jouissances de la vie en
plein air.
Dans ces circoostances od la

nature traverse la plus aitristante
de loules ses phâses, l’homme,
soumis au voutrecoup de ses va-
riations, sentant lui monter au
cœur toute l'âcreté des tristesses
dont elle est elle-même accablée,
voit le temps, comme pour lui
rappeler qu'il n’est ici bas qu'en

ot, placer sous ses yeux les
Chiffres fatidiqnes d’un nouveau
millésime—1891.
Que nous réserve-t-elle d'heureux

ou de malheurewx celte nouvelle
année ?
La répoure à cetle quest:on est le

secret de Dieu auquel appartient
uniquement l'avenir.
Couflant en la bonté divine, sou-

hauons la bienvenue à l'année
dont nous voyons poindre l'aurore
à l'horizon, et, en guise d’adieux,
repassons dans une énumération
hâltive les faits qui signalent sa
devaacidre & notre attention,

L'histoire de celle dernière par
les grands événements qui s’y sont
sccomplis dans le monde, au point
de vue religieux ou polilique, est
peu mouvementée.
On y rencontre cependant plus

d'as fait qui mérite d'être signaié
ailleurs que dans les ephémérides
des almauachs.
Dans le moment bien que 1890

bientôt n'existera plus qu's l'étai
de souvenir dans noe esprils, on
entend de loules parts des bruits
étranges plus ou moins suspects
en interprétation. L'air, sur tous
Jes points de I'Europe semble sa.
turé d’une odeur de poudre. Le
fanibme sanglaut d'une
prochaine et inévitable se tient
debout comme uue permanente
meuace devant tous les principaux

uples tels que ceux de la France,
Be Pauiriche de l'Augleterre et de
le Russie.
Tout en protestant à qui mieux

mieux de leurs intentions paci-
fiques, la graude moitié des fonds
de ces divers élais, se volatilisent
en frais d'armement. Ou peut dire

Europe sous les armes veille
sa sécurité la main sous la garde

de l'épée à moitié sortie da four.
reau. La diplomatie fait son œuvre,
elie, préparant peut-être les voies
pluiôt eu prévision de l'issus d’un
combat en perspective que dans le
but du l'évites.
Un cou flit paraît imminent mais

qui peut dirs l'heure à laquelle
éclatera où n'éclatera la décia-
ration des bostililés ?
Ghez nos voisins, les indiens par

leur altitude ne laissent pas que de
créer une cerlaine inquiétude, Ces
epfanis de la pature uatureliemeot
brouilions sont de plus voloniaires
ei excessivement sieceptibles, par-
tant encleints à l'erreur.
Nous espérons que nus voisins

seront plus heureux avec ces mes-
sieurs qu'ils ne le furent en tésul-
tat avec le bill MeKiniey lequel a
valu daue les dernières élections un
érelntement eu règle au gruverne-
ment qui en avait fait fobligeant
cadeat à l'univers.

Isstius sur cette question de tarif
dousnier, les républicains pour
l'engintien te 0e dovront au
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guerre ||

4 de mars hain renoncer aux
délices de Capous ei se résoudre
à l'aire une excursion nouvelle dans
les régions de l'opposition.

l’endaut que nous en sommes ici
à deux pas, notons en passant la
petite guerre que se sont [aile
entre elles les minuscules répu-
bdlique de l’Equateur, dans l'eté qui
vient de s'écouler. Quelques gout-
tes de sang versé out suffi à lanr
inspirer réciproquement uv amour
nouveau pour Ja pais.
De tout co qui se produisit de

grave et de marquaat, politique.
ment parlant depuis le ler janvier
dernier, de ce côié de l'Océan
Atlantique, on a pu Saisir une in
dice faible il est vrai d’une tendance
générale au républicanisme.

Trois ou quatre roitelets en efl-t
ont vu la fin de leur rêve et eté
précipités par leurs sujets subite-
ment mélamorphosés en brulus, du
haut de loure irônes vermoutus,
avant d'avoir sourçonné mème
l'orage qui davait éclater et dontil
devait résultér de si funestes « Fots
pour leur zouronue.
Ditournous les yeux des étran-

Gers et reporions-ies sur nous
mêmes.
Le Nord-Ouest pacifié à travaillé

à la réparation des dommages ma-
lériels auxquels il s'était exposé
dans un moment d’effervesceuce,
Le héros de Batochs après une
tournée triomphale daus les centres
populeux s'est soustrait à la curio-
stté publique. Riel, son chef, a con-
linue & dormir son dernier sommenl
A Regina, dans son tombeau dont
W faut l’espérer, il ne soulèvera
jamais la pierre pour revenir venger
tes droits outragés de ses ldèles
tuétis,
La Manitoba à fait de nouveaux

progrès en donnaut de nouveaux
lémoiguages palpibles et vi-ibles
de l'escessive fertilite de son sol et
conquis à sa cause de nombreux
défenseurs et de plus nombreux
admirateurs comme champ iucom-
parable d'émigration.
Dans le domaine administratif,

au féderal, tout a marché comm:
d'ordivaire avec le vieux Sir John
comuie pilote de la barque gou-
vernementale veguanit toujours
dans les mêmes eaux qu’en 1878,
à l'ombre du drapeau de la protec-
tion. À un moment donné, les fa
oatiques anglais out bien tenté
une lujuslice contre nousel voulu
sous le titre o'Equal-Rightists expé-
rimenter [a mesure de noire fo ce
de résistance, par uue attaque fu.
ribonde de tuuies leurs forces réu-
unes; mais, 115 en ont été quitles
pour une désillusion eur la gran-
Jeur de leur puissauce et nous ne
nous en portons pas plus mal que
vous sach:ous.
De même en at-il été de l'effet

de l'adoption soudaine, par les Etats
Cais, d'une pointique d’exzclusivise
me qui a cause ue peu d’excilation
dans nos rangs.
M. Laurier réciprociste à la tèle

de l'opposition a pour un vaillam.
ment combattu pour l'avancement
de sou parti
A Québec, la majorité de l'Hon-

norable M. M-rcier s’est considé-
rablement augmentée.

Dans in session qui vient de se
termiver, l’hon; M. Blanchet en
remplacement de M. L. O. Tuilion,
reniré dans la vie privée, à dirigé
comme chef le feu de l'opposition.
Lestroisprincipales mesures surles-
quelles la chambre à été appelée à
discuter furent celle concluant à
la mise des asiies des alienés sous
le controle direct de I'administra.
tion, à l'institution du vote auiver-
sel et à l'instruction obligatoire
outre l'emprunt de 10 millions.

Ti ne reste done plus maintenant
qu’à faire un relevé de ce que l’an-
née 1890 nous donne à couscater de
Msrquant au point de vus spécial
de cette localité, de Joliette,
Sous le rapport de la prospérité,

nous sommes en position de dire
qu'elle n'a pas retrograde, loin de

Ses maisons de commerce dont
l'enseigce attirait déjà l’atantion,
Quæ avaient déjà fait leurs preuves
au point de vue de la solidité, ont
toules mainienu intact leur droit
légitime à la confacce publique.

aigré la durelé universellement
confessée des ternpe, elles ont élargi
leur base respective de solvabilité
el quelques uves doublé la valeur
ou l'étendue de leur crédit sur le
marché.
Nous n’en connaissons pas qui

ont failli.
Toutes ont subeisié et sont resté:

debout en dépit du fort vent de
crise financière qui souffle ercute
de toutes parts.

IL n'y ueu que deux surprises,
mais arrivées en dehors des limites
d'exploitation ouvertes au com-
merce proprement dit.
Ceux auxquels on doil en attribuer

le maihenr, dans ie cercle de Jeurs
Opéralioue, ne se réciamaient pas le
moins du monde à titre de mar-
chands.
La cause direcie de leur inésa-

venture élant inconuu,e nous sou.
haitons que le ciel leur donne un
courage eu proportion de leurs
épreuves pour se relever si possible
de leur chute.
Quant & noire populaiion on

peut dire quelie n's ni avgmenié
ui dianoué ; elle est demeourde
stationusire, |-s nouveaux venus,
¢galaot en gombre ceux qui nous
ous laissés
La morta fait bien des ravages dons nes rangs, bien des Agures
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connues sont diaparues, l'ange ez
terminat-ur obéissant à la volonté
de celui qu so de les reins 2t les
cœurs à frappé a bien des portes,
ji le dvuitet la désolation dans
ion des familles ; ses coup tou

jours douloureux ont &A pirlos
surprenants par leur rapidild, stu.
p'âfauls pone le publie, terrbles
pour les infortunhs qu’ils abteigni
rent à l’improviste.
Nous espérons que pour tous csux

qui y ont descendu celts anoôe, la
tombe n'a été que le dernier pas
décisif vers une via meilleure. Dieu
n'est-il un abime de mussriaprte ?
Au foyer où l'on verra une place

vide. que celle pensée, metie une
goutts de nectar dans les flats d'a
martume Jdoul on se seutira le cour
oye,
3 beaucoup depuis un an ont

pris le chemin da cimetibre es
celie locali 6, Ce n'est pas que nou
ayons été visités par le fleau des
épriémies.
Sous ce rapport nous avons êta

prévilégiés et pss une ombre n'est
venue assombrir notre quiétude par-
faute.
Ce dont nous avons eu le plus

raison de nous plaindre c'est d'un
manque suffisant de travail ponr la
classe laborieuse,

D'ailleurs sur ce point. si nous |
foions un regard eur le tableau de
à situation universelle, nous n’a-
vons qu'à nous féliciter,
Nos mauvlactures qui sont assez

nombreuses, nos grands aleliers,ont
Marntenu leurs opérations sur un
assez bon pied d'activité,
Comme grande amélioralion

publique rien n'est à signaler ex-
cepté, le psrfectionnement du ser
vice de In inmière Aiectrique et da
téléphone dont on apprécie tou-
jours davantage l'utilite.
Sur le lerrain municipal nous

remarquons quelques changements
Aux éleclions de jaavier la physio
uomie du conseil à été presque
renouvelée par suite du résellat,
Peu apres le secré'aire tréserier
d'aiore à été remplacé par NL D.
Désorinier, notaire, en société avec
M. isartbéiemy Vézuna Tout der-
nièrement nous assistions encorr
à une nouvelle lutte {municipale
pour l’election d'un membre en
remplacement de M. Pierre Cheva-
lier aujourd'hui de St Gebriei de
Brando. «t eutre les deus cands-
date sur les rangs, apres une cogtes
tation des plus chaules M. L N
Duco.1du, marchaud de fer, obtint
la Victoire.
Queiques jours plus tard le rbef

du depa t-ment du feu M Alesan-
dre Bouin, résignant, il fallut tm
dooner un successeur et antre

quelques aspirants M. Napol-ou
Rivard fut declaté titulaie-.

Endisant que nous n'avions pas
de grandes améliorations à consta-
ler ceite année nous faisions ersebr.

L'établissement ici d'un bureau
de douane en est une digne de
mention. M. J. T. Richard ex
depuis du comté de Montcalm en
est le g-rant atitré.
Nous terminous en notant que

depuis le ois de novembre, nous
avons nous sussi nos Ecoles du
soir ou I'on distribue les lunuères
de l'enseignement gratis, grâce au
gouvernement local es à l'esprit de
devouement de notre Conseil de
ville. Les professeurs choisis parmi
les clercs St-Viaieur, sot à la hau-
leur de la mission qu'ils se sont
imposés, et laure eleves parmi les-
quels on compte des homines de 47
uns, sont bien disposée à profit-r
des lr cons qui leur seront dunnees,
Voilà pour 1890 au poiat d4 vue

de notre petite ville et du monde
entier.
 @e-———

La nouvelle année.

Encore quelques heures et
l'ennée 1840 sera chose du passé :
il en restera que le souvenir.
Pour les une, l'année a 6té

bonne, très bonne. Pour d'autres
il y a en déceptions et amertu-
mes plus que nous pourrions le
dire.

Si uous examinons les évène-
ments de la dernière année, nous
voyons qu'elle n'a pas été diffe.
touts sur les autres années qui
ont doanées leur contingent de
catastrophes émouvantes, de dif-
ficnitée suns nombre, daus l'ag-
cien comme daus le nouveau
monde. En Burope les différen-
tes nations ont augmenté le
nombre de leurs soldats pour dé-
fendre des droits qui ne sont pas
attaqués ; et melgré que l’on ait
parlé de désarmement général, le
nompre des militaires aogmen-
te de plus en plus daus presque
tous les preys, à tel point que les
armées comptent leurs combat.
tania psr millions. .
La Fravce, l'Angleterre, l’Alle-

mague, la Russie, l’Etalle, l'Hspa-
une peuvent metire quetorse
miilions hommes wus les ar-
mes en quelques jours, et los
autres nations de l'Europe pru-
ven! avoir de trois à gnatre mil-
lions de plus, ce qui ferait un
toial de dix-sept où diz-bait mil
lions de combaitants. Ii eet bien
malbheureax pour cs nations
d'avoir à supporter Un aussi
grand sombre bebras inutiles,

rists, noue du nourran monde
en gardent la fleur de notre
canosse pour des travaax utiles
et pour aider ne bien-être de
tout Io peuple Le temps n'est
pas éloigné, nous l'espérons, on
lee nations de l'Europe changa-
rons cet état de chos#, ut suivrons
l'exsmple da nouvean monde en
ayant que quelques milliers da
solduts pour maintenir la paix
térievre ; les difffrents inter-
nationsax étant réglée par arbi-
tragee.
Chez nos voisine, les Améri-

cains, il y « ou un grand chinge-
ment dans l'opinion publique
Les républicains ont perdus da
terrain dans un grand nombre
d'Etats, et les démocrates ont
gagné d’autent dans les dernières
Élections générales «du 4 noverm-
bre, à tel point qu'ils ont wne
grande majorité dans le Congrès,
et une petite majorité dans le
Sénat. Le bill McKiniey a aidé
besucoap daus la défaite des ré-
ublicains, et uous croyons que
a leçon servira dans l’acenir.
Si noue jetons nos regards

dans notre beau pays du Canada
nous voyons que la dernière
année n'a pas été sans mouve-
ments. Le pays est entré dans
une voie de progrès qui donne
lea meilleures espérances pour
l'avenir, et avant la fin da siècle,
nous espérons que ls Canada
prendra sa place au nombro des
astions indépendantes de Ia terre.
Nous avons les meilleures es

péranoes pour notre nationalité
si nous asvons dire & !a hauteur
de notre position Vivant au
milieu d'an peaple qui travaille
pour le progrés, il ne fant pas
arrêter dans la vois qui nous est
tracée, car, dans Ce siècle, celui
qui ne marche pas recule.
Pour nos aimables lecteurs et

lectrices nous les prious d'accep-
ter nos meilleurs sochaits de
bonheur et de prospérité pour la
nouvelle année, et nous espérons
mériter comme par ls passé leur
bienreillant encouragement. Que
la nourelie année soit pour cha-
cun de vous la meilleure de
votre vie. Que chacun de vous
veaillo croire que nous feront
notre possible pour les tenir au
courant des nuuvelles les plue
importantes de out l'univers, et
sinoûs mérilons par 2ela lear
enconrsgement, nous croirons
avoir eté auie A notre pays.
L'aunée 1891 promet d'être des
plus heureuses principslement
pour noire chère province de
Québec, et #8: chacun fait son de-
voir nous L'aurons qu'à ce félici-
ter les ans et les antrer à la fin
de l’année. Nous dirons donc à
tous ; Bonne et heureuse année!

 

Ecoles obligatoires

D -puis quelque temps la questi-
01 des ecoles gratuites et obligato
res recommence A s'agiler dans
notre province. Hur ce sujet il est
de notre devoir de journaliste, ca.
tholique avaut lout, de mettre nos
Conciloy ns eu garde contre cerial.
nes errsurs, qui pour être présen-
tees sous milles appsts brillants n'en
soul pas moins tuul à fait opposées
aux principes fondamentaux de
notre religion. Pour cela uous
w'avons rieu de meus a faire q ‘a
citer tc1 les préceptes de uos Evéques
réanis en coucile Wu gous sont
donnés dans les petits Minuels gu'ils
ont fait publier e: 1882 pour
guider suretacnt le citoyen cath-olie
qua à travers les principes dauge-
reux de notre siècle,
Après avoir defini le devoir et le

droi que l'Egliss à d'intervenir di
reciamient el avec auluriié daus
l'education des enfants, droit et de-
voir qui lui out été couliés par J. C.
lorsqu'il lux à doaué la mission e4-
crée d'enseigner ia vere aus
hommes ; nos Évêques s'expriment
uinsi pour ce qui regarde os gou-
vernemeals ;

“ L'Etata aussi des droits sur
l'éducation des enfants, car il est de
l'iméréi de la societé Civile comme
de la oociôté religieuse, d'avoir des
hommes insiruils et capabies de di.
riger les affaires publiques. Ainsi
il eat do son deviir de ia propager
et de À. favoriser,

Mais l'etat n'est pas obligé, pour
remplir ea Mission 8 cet egard de
créer des écoles publiques el des
Collèges, C&r 88 MissiO + CousIsle HOU
pas à su subatituer aux parcnls, «
qui il appartient avant wot de es
rendre à ieur devoir sur Ce potut, li
doit douc laisser le plu d"lntlelive
possible à la tiderté tudiviquelle, eb
subventionner les eteablissem-ut
l.bres Ou prives  plusrôt que d'en
fonder Jumem :

Mats, co qui lui eet 'mierdit sur.
tout, el Ce qu'il ue poursais faire
saus se reudrs COupuD.- d'une vraie
tyraunte, Ceseruit de mécounaliee
ies droits des parents, ei de Pree i.
dre 102po6er aux faimi.iss nes ecuiv-
ses M«.Lree, sa te(hode, et ses livres
d'enseignement, **

Ovci eat claire ot prècis l'éduca- vi disons que nous sommes fave Mon de la jouuesse oui du ressest de

l'Eglise et son
Quuvern-neut à le d- voir oe favori.
our l'éducation, mais il n'a pas le
droit d'impossr as volonté «ng pa-
rents qui en son! les chefs directe
dant 1e contrôle unique de 'Egse
Mais me ‘irez-vans si notre gou-

ve nermant fatnait ans loi oblig-ant,
par axe nple, tout enfant catholijue
a apprenirs le cathéchisme, na de.
vrions nous pro l’apronver Ÿ Non;
ce serail un mal «1 un grand mal,
car ca agr4it reconnaltes 4 ceux qui
nous gouverne le droit de nous im-
poser leur volontd en ca gui cone
cerne l'educnlion, et el cœux ct nous
imposant aujourd'hui la cathé-h.s-
me, d'autres plus tard nous impuse-
rous Voltaire.

——————t>-6-s-——

Ca et la

Le neveu de Gabriel Damani, le
héros du Nord-Ouest a te tout der.
wièrement tué au Dakota, au cours
d'une querelie.

Ly dette du Dominion est actu-
ellement évaluée à 300 millisrs dde
piastres et celle te la Province de
Québec à 27 millions.

na
LElecteur An 26 Dôce mbre disait:

“Les resolations concerpant ie
nouvel emprunt seront soumises à
la chambre aujourd'hui. Nous
croyons savoir «que ceb empruni
sera du dix millions de piastres.”

ots
Une dépêche de Londres en date

du 24 nous apprend qu’A Rome, à
Turin et à Milan, an Italie, par
suite du manque de travail, la po.
pulsiion 6 trouve réduite à ta plus
grande misère. Ou dit môme que
bommes, femmas et enfants y meu-
rent chaque jour d'inantion.

Dieu appesantit sou bras eur le
vieuxmonde.

Le Bureau Veritas dit que le
nombre de désastres maritimes
arrivés suus tous les pavillons
dans le courant d'Octobre dernier,
s'élève à LIT pour les vaisseaux à
voiles. Pendant le mdm mois 28
steamers sont coulés au fond de
l'Oceun.

Si l’on craitze qu'on dit du ré
sultat des diverses expari ners qu'à »
ana tensfoe dejt, le fameux procs.
4s de Kh wvour la cure de la
phibiste prend chutne jour du ter-
rain dans l'oninion des princes de
la science me licale.

+

..

Dans la rapnort des résolutions
du gouvernement pravineisl, re-
iatives aux aubventions à accorder
aux chemins îe fer en conetruetion,
soit en argent nu en acres de terre,

on voit que le chemin de for de
Juliette et de Sil-an de Matha,
reçoit pour sa pwri, 80.000 acres d-
terre, convartiiesabies en argent, À
raison da 70 centi « l'Acre, formant
un moatsut de $56 000 00.

w'
Avec son numero du 26 conrant,

le Progrés de | Est entre dans sa
8eme année d'existence. BE» fèvri
er dernier ceJournal a été éprorvé
gar un incendie désastreus dont on
n'a ps presque rien sauvé de ses
ateliers qui ont élé complètement
consumés Plas d'un autre après
un tel malheur aurait déjà à js-
mais Vécu mais notre confrère lui, à
l'exemple du Phenix ainsi qu’on le
cousiate par le numéro que nous
avons; sous les yeux, renait plus
brillant de ses cendres. Nos félici-
tations.

ay
Michel Eyraud et sa complice

Gabrielle Bompard, ponr le maar.
tre de l'huissier Gouffs, après un
prucès qui à fait sensetion dans
toutes les parties du monde rivilisé,
Ont êté le 22 décemhre condamnés à
Paris, l'hoinma a être mis à mort et
la femmes 20 ans d'emprisonne-
ment. Cells dernidre n'est âgée que
de 22 ans seulement. La déprava
Lou l'a conduite & l'ignominie qui
pèse eur elle el en fait dans le
crime une célébrité de ce siècle.

La)
Les fêtes du mérite agricole qui

ant eu lieu à Québec le 23 consti-
tuent ue beureuss innovation,
Toutes les notabilités duns l'échet-
le sociale ont tenu à y prendre part
La banquet Gonné en osile circons-
lance aux agriculteurs les plus mé-
ritants du pys à Gi des plus
splendides et brillante. On y voyait
parmi les assistants les plus hauts
dignitaires de l'Eglise et de |a ma-
freicature les z>uaves poutficaur,
A premier représentant de sa ma-

jreté, des ministres des dépu'és, et
les persoag-s los plus en vue das
la bierarchie militaire,
w'bommag- de loules les classes

de ls aociét« A relle gue l'on doit
cousidée-r comme la plus noble de
toutes, ia Ciass- #gricols, à ête vrai-
ment dig:e et eclatant

GD

La fortune de le Reine Victoria
est évaiute à ls somme de 45,000,
000 de doilare.

Bute reçois $8.006 000 chaque
snn*e du Irésor cublio  t recem-
ment un individu charitable lu}

 
8 legué 01,860,000,

de "Bist. Le,

 

L'exposition universelle de
Chicago

Procismation du president Morrison,

Obicago, 36 décembre—Le pré.
sident Harrison à signé la pro
clamation qui invite les nations
Strangires à se faire représenter
teobexposition universslle de

Voici le texte de ce document
“Attendu qu'il m'a.été fournile

preuve qu'il n été pris des dispo-
sitions conveuables pour les top.
rains et les bAtiments néoessaires
à l'exposition aniverselle o010m-
bienne. et qu'une somme de dix
tnillioos de dollars à été asssurée
pou- être employée aux fins de
lu dite exposition, conformément
aux conditions prescrites parl'ar-
l'article 10 d’ane loi intitalée -
“Acte,pour pourvoir à la célébra-
tion du 400e anniversaire de la
découverte do l'Amérique per
Christophe Colomb au moyea
d'une exposition des arts, indus.
tries, objets manufsctarés, et
predate a sol des mines et de
« mer, dans la ville de Chicago,
Etat de l'Illinois, approuvé le 25
avril 1890°

Moi, Bonjamin Harrison, pré-
sident des Riats-Unis, on vertu
de l'autorité qui m'est conférée
parle dit acte, je déclare et pro-
clame par les présentes que le
dite exposition sera ouverte le
premier jour de mai de l'année
1898, dansla ville de Chicago, et
ne sers pas fermée avant le der-
nier jeudi d'octobre de le même
année. Et, au nom da gourvene-
ment et du peuple des Etats-
Unis, j'insite per les présentes
toutes les nations de la terre à
prendre part à la commemoration
d'un évènement qui est préé-
minent dans l'histoire de l'hama-
nité et d’un intérêt perpétuel
pour le monde, cn y nomment
des représoutants, et evenvoyantà
l'exposition universelle colom-
bienns tels produits qu'elles ju-
geront propres à faire connaître
leurs ressources, leurs industries
leurs progrés dans la civilies-
tion.

 

oe

Le canal du Panama

Paris. 24— Voici les principe-
les conditions da nouveau contrat
qre M. Bonaparte Wyse, repré.
sentant le Cie du cansl de Pana
ma vient de conclore avec le
gouvernement colombien.

Délai pour la formation de le
nouvelle compagnie da canal
jusqu'au 28 février 1698.
—Obligation d'ertrelenir le maté-
riel et (es immeables jusqu'à le
formation de la nouvelle compe-
guie et de ne tien vendre de oe
qui doit revenir au gouverne-
ment dana le cas où la concession
deviendrait cadaque.—Payement
de 10 000 piastres en argeut par
tmoie, pour l'entretien dans l'isth-
me de 250 hommes de troupes, et
de 12 millions et demi de francs
en vuaméraire, à des époques dé-
terminées.

 

 

SEPT ANS SANS PARLER

Un homme da nom de Tho-
mes Welsh, beau-frère du pro-
priétaire de l'hôtel Windeor, à
Kingston, à été envoyé hier de
l'asile dea aliénée dans des cie-
constances particnlières.

Il y a sept ans Welsh qui avait
psssé plusieurs années en Oali-
fornie et dans l’Arisona, où il
svait rarmassé nne graude fortu-
ne, était revecu dans son pays
et s'était marié.
Quaire moin après sa raison

parut l'avoir abandonné et il fat
enfermé à l'asile de Rockwood.
Depuis son inlernement il n's
pss prononcé un seul mot jas
qu'su moment de ss libération.
Toutes communications aves les
personues chorgées de prendre
soin de lui étaient faites par écrit.

Avant hier roniian pendent
qu'il trevaislait à une nouvelle
comatruction altenante à l'asile,
il se tourna subitement vers
Mme Clarke, femme de l'inten-
daut qui se tenait près de lui et
dit :“ Il fait beau ov matin me
dame I" Et aueitôt il parat
avoir recouvre la raison.

Hier il n causé très raisonna-
blement aven son beau-frère. Il
lui est impossible d'expliquer
comment il à pu rester sate par-
ler peudant tout le tempe qu'il &
passé à l'asile.
ee

Les allaques asthmatiques lbs
plus violentes trouvent un prompt
secours daus le Peviorai-Goris®
d'Ager,
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Nouvelles Locales.

Pormées.—dn: qu'a le Pôte des
Bois esEcoledu Pate resteront

Parmi nous—M Enchère Mer.
sure, employé à Québec pendant
le session ess actuellement depuis
lundi soir de retour parmi nous.

En visite.—M.J. Bis Chevigniy,no-
taire va passer la journée du pre-
spier de l'an, dans ss famille, au
village de l'Assompiion.

Décédé.—M. Stanislas Jolisœur,
rentisr de celte ville. est décéd- la
semaine dernière à "Age d'anviron
solxanie ans, dîs8 résidence.

Criminalité. —En 1890, 61 plaintes
ont etd prises en considérations par
les magistrats de cette ville, 47 ju-

menis ont été rendus, le montant
See amendes paybes a été de 8532,

De retour —Notre Député M. Louis
Barinet, Is session étant terminée,
estrevenu hier et libre de toutes
Obsessions politiques va pandant un
certain temps galiter aux douceurs
de la vie en famille.

Retraite —La retraite de Noë!
ur ‘les hommes s'est Lerminée.

ane la nuit de mercredi à jeudi, à
le msess da minuit, par uns co n-
munion genérale.

Aux Fidèles.—N'oubliez pas que
dimanche prochain aura lieu à la
sacristie la vente de tous les bancs
dent les locataires n'auront pas
alors effectuer le paiement pour le
terme ex:gible.

Température —D -puis une quin-
saise [us températures sauf quelques
petites variations, à de courts int-r-
valles, se maintiant au boiu mais
au froid intense fixe.

Faillite—Dans la faillite Durand
les effets non vendus par soumis
sion eb qui devaient ainsi qu'an-
noncé, êtra mis à l'earhere, lundi
de cette semaine, In 29, ont én
rachetés par les chargés d’affaires
des créanciers.

Glace.—les pourvoyeurs de glace
ont déjà commencé à se metire à
l’œuvre et s'occupent activement en
la taillant, de tirer profit de celle
Que la rivière de I'Assomption en
face de cette ville met à leur dispo-
sition,

Concurrence —Les voyages de
bois de corde s'antrecroisant à cha-
que pas dans nos rues, mais si l'on
considère le prix auquel on l’off.e,
la concurrence terrible qu'on se fait
n'a pas pour effet de rentre les ven
deurs plus couciliants envers les
acheteurs.

Voie ferrée —La subvention accor-
dèe au chemin de fer “Joliette et Si
Jean de Matha” par lego. vernemen:
local en terre est de NO 000 acren
que le gouvernement s'offre À rach=
ter à raison de 70 cen'ine l'acre don:
la moitié payable au fur et à mesu-
sure que les travaux de construc.
tion avanceront,

Inflammable—On annonce qu'une
demoiselis de 63 ans révoiu est sur
le point de conlier, par union -onj1-
ale, le soin d'assurer le bonhanr
je sa vie à Un septuageuaire de 72

ans et veuf, d'une de nos paroisses
environnantes. Vieux garçons, en-
durcis dans le célibat, ne songer. :
vous donc jamais à venger votrs
hunaeur ?

Décidé—D'après la Semaine Re-
légieuse le diocèse de Montreal, 1!
est enfin entendu, ne sera pas di.
visé, 0e qui comporie sur cette ques
tion un iriomphe pour sa Grandeur
Mgr Fabre qui sous ce rapçor!
voulait le maintien de l'état de
choses déjà existant. Nos espérances
ue Joliette deviendrait le sièg-
‘un nouveau diocèse dans la pro-

* vince de Québec, out regu leur
coup de grâce.

Ligue— Jeudi soir nous avons
assislé à un beau spectacle dont
notre temple « été le cheâtre, Li
w'agissait d'une récention de jeunes
gous admis à faire partie de la Li-
gue du Sacré-Cœur. Les aspirants
posts membres dans cetle belle

ngrégalion élaient nombreux Le
chant donné eu cetle circonsiance
au salut qui termina la cérémonie,
à 66 merveilleusement bien rendu.

Minuit—Noire messe de Minuit
Cotle année a attiré dans l'enceinis
de notre église une foule extraor-
dinaire.
La solennité imposante avec la-

.Quelle on se rappelait qu'elle s’y
célèbre toujours et la vivacité de la
foi dont on vait notre population
animée, ne pouvaient mauquer de
donnerlieu telle aiuence.

Krtraordinaire. — M  Borromée
Desroches né en 1845 s'est warié en
1866 avec Dsile Monthy, a St Eu.
chère Le 23 Dec 1800 11 faisait
bapiiser sou 22iéme enfant.
premier fui un garçon, le dernier
une fil 6, Lous nés alternativement
Par ordre de sexe. Il y en a la

té daus la tombre. Madame
rochies quoique âges de

40 ans n'en voit
uu plus. ” avoir que trente

Alarme —Lundi vers À heure lespompiers ont 614 appelés pour un
commencement d'incendie qui ve-vail de se declarer, dans la bonti-
que de M. Octave Chartier, voituriar
coin des rues Manseau at St-Pierre.

0 celle circonsiance s'ils n'a-valent pas fait toule la diligence
dont, nous devons leur tenir bon
compte soit dis en manière d'éloge,
On aurait peat dire 4 enrégistrer
sujoudbul un dé-astre,

‘élément dertrncieurpris à poiat
4410 maitrisd dans son mier
élan pour ainsi dire ot les domma-
ges Causé par conséquent sont loin
d'être énormes,

Ronne nouvelle—M. 8. P. Cham’
poux vient de recevoir en fait
d'épiceries une fouin de marchan
dises de premier choix. Dans les
premidres qualites de flour 4 patis
serie, dans les raisins de table, il
défis toute concurrence. Assorli.
ment sp-cial pour las fât-5 qui
appro-bent. Alles en faule at
vxaminez. Tous sont priés de
prendre note Qu fait qu'i's trouve.
ront sans Csse À Ch Magasin, touts
les meilleurs liqueurs Françaises
possibles, telles qua Champagn-,
Chartreuse, Bunedictiae, Ab-ynthe
sista Ainsi que toutes sorles
d'autres bowsons et sirope à li-
queurs

Adresse : à l'enseigue du gros
baril en face du marche,

Aux Lecteurs.—Nous commence
rons duis notre prochain numéro
ia publication d'un nourean fan)
leton intitulé “Ls Bourgmasire de
Flussens:at* que nous recomman-
dons à l'attention des amateurs de
lecture sérieuses, utiles et en même
temps recréatives,
Eure 10us ses mérites, cette

œuvre a celui d'être scrupuleuse
meut Morsie, fort élhgamment écrite
vi chose qui n'est pas de moindre
unportanca pour vo journal hebto
madaire aussi courte qu'’intéres-
sante. Avis donc, à reux qui, pour
abreger leur temps de loisir, deman-
dent aux livres les distractions
qu'ils peuvent leur fournir, de s'a-
donner sans retard à notre feuille,
C'est surtout pendant les longues
soirées d'hiver qu'on peu! apprècier
A sa valeur au foyer dom-siique
l'utilité d'un journal qui nous ap-
ports régulièrement chaque semaine
es nouvelles les plua digues d'at-
tention entre toules celles qui sont
eu Cours.

Nécrologique.—Au matin de la vie.
eu face d'un avenir souriant, ayant
raison de compter par la jeunesse
#t la position sociale sur ut avenir
l«in de promesses, et, à cette beure

Bente où le cœur plein de nantes
sla<tons, ne bât que sous l'impul
sion de l’espéranc+ nous élevant sur
l'aile Capricieuse des rêves que l'on
fait à vingt ans, dans les plus bau-
tes sphéres qu'stteint le bo 1beur im-
squuable, Mourir | dire vu etern |
Adieu à la terre 1 se voir précipiter
dansl'abime de l'Et-entié / com-
paraitre, la couronne verte de la ju-
vroilité au front, au tribunal du
-Ouverain Juge !
Tel à été le sort de Delle Marie

Alice-Lucæ-Albertine, fille dg» feu
L'honor able Louis À 1gnste Olivier,
à su mortjug» de la Cour 8 iprrieu-
re en Ce district,
La defunte était Agée d'environ

22 aus. Dans l- cours de sa longue
maiadie «lle a fait preuve par sa
viôlé et va résiguation A sa cruel
teatinee,d’une Force d'âue du it Vue
veritable chrétienne ne peut que
donner le spectacle Cousolan( et ad
mirable,

C'etait une fleur qui s'étiolait sur
calte terre et dont le plain épanuuts-
sement était À lu couditbion d'une
prumipte trauspiantation daus le
Jardin céleste,

Parents désolés ne pleurez point
celles qui déjà, où eu à la Cernitude,
participe à la baatitude des élus.
Le service funèbre à eu leu c

maun, à l'église paroissiale, au
Milieu d'un grand concours de pa-
rents el d'amis.
Nas plus riucères conduivan-us à

la famille éplorée.

 

NAISSANCE

En cette ville lo 29 du courant
la dame de M. Fuilipps Manseau,
mecapitien, un fils.
pr

Décès

Le 26 Décembre 1890 au No 140
Rue 8t André Montreal, à la rés:-
dance de son père J U._ Fouche,
François Juseph Foucher, livute
nant daus le RJième baisilion d'in-
fanterie de Joliette, à l'âge de 2l
aus, Î1 mois et 21 jours,

Le défunt à été ivhumé, à Joliette
le 39 courant, au milieu d'un grand
concours de parents et d'a nis. Nos
sii Cères codeléances à la famille.

 

«= Touts lemme qu
fameus remède *
Santé de le Femme” Du Ur.

fait wnage du
Reguisiour de la

Larividee.
Le Manville, RB. I, sent un bien-être inlé-

rieur, une enpèce de vigueur qui par.
cours tout le ool el donne une vi:
nouvslle. Le reméde est très employé
duns ies chaieurs. Kesayez-le. À vendre
dans louie bonne pharmacie. Evans
Bons, agonts géneraua pour le Canada. 

Une Compagnie Miniere
Canadienne.

{ Du Combai de Chicago.)

Il a une rouple d'anndes, il
dost forms a Joliet, P. Q., une
compagnie dans le but d'exploiter
les ressources minières que ren-
ferme la province de Québec.

11 ÿ & une trentaine d'années, on
De voyait dans le Haut Michigan
que forêts et rochers. Aujourd'hui
cette péninsule est héôrissée da
palites villes de 5 à 12,000 Ames qui
doivent leur naissance, ‘eur pro
grès et leur prospérité actnais à l'ex-
ploitation des mines dont elle
abonde.
Le génie industriel à jeté des

millions de piastres dans cette ré-
gion du lac Supérieur, et, mainte
nant, il montre à l’univers étonné
une contrée minière considérée
comme lu plus riche du monde.

Ti faut parconrie toute le pénin
sule supérieure du Michigan, jour
ss funre une idée de la bonne
enlonts qui règne entre le capital et
le travail. L'association de ces deux
grandes forces a eu poir efet de
remuer les entrailles de la terre pour
en fai:e jaillir le fer, le cuivre et
l'or. Ces richesses mivières, après
avoir mis dans l’aisance et la for-
tune des milliers de travailleurs et
une ceulaing de mille de conci-
loy-ns, s’en vout prendre la pre.
mière place sur les plus grande
marchés du monde:
Q1+ font donc le génie industriel

et l-a Cipitaux en Canada ?
Pourquoi done ont-ils laissé dor-

mir Ces mines immenses qui gisent
dans les profoudeurs du soi de la
patrie ?

Il y à une dizaine d'années, ons
avons vu aus forges de St Maurice
et à un pent village à quelques
milles de Shawinigan des machines
Qui nous ont paru Comme des ca-
davres : elles n'avaient pas la vie,
Qui les avaient donc piralysees,
pendant qu'elles avaient À leurs
pieds des torrents de richesses mi-
bières ?
Qui ? Qu'an interroge les cap:,

talistes et les gouvernements o'a
lors et on le saura.
A Juliette, on a voulu tenter uv

nouvel effort. On s'est remis à
l’œuvre. Il parait que la capitalisme
te fait encors tirer l'oretlle ?
Nous n'an louons pas moins lee

promoteurs du progrès matériel en
la Province de Queber,
Nous felicitous M. Louis Farly,

qui représeuts la compagnie me-
nière de Joliette. pour l'idée de
venir à Chicago daus le but d’at-
tirer l'attention des compatriotes et
des capitalisies de cette ville en gé-
neral sur les immenses ressources
minières dout le Canada est rem-
plie.
Qu'il vienne à Chicago, et il y

sera reçn à bras ouverts.
Le souffle du genie industriel des

Etats Unis 6e fera sentir vile au
Canada. s’il sait l'y attirer, comme
vous n’en pouvons douter.
Nous recommandons à nos lec-

teurs cette lettre que M. Farly vient
de nous adresser :

JOLIETTE, 0 décembre 1890.

Dr. Etznan Paquin,

Editeur du Comsar,

Chicago, Illinois.

Non Cher Ami,

Je crois qu'un mot de cette partie
4 Canada interressera vos lectenrs.
Vous avez peut-être remarqué par
-s Jouruaux fe Juliette que nous
avions COMmmencé des travaux
ners au nord de ce comte
depnis denx années, et que les re-
vherches [ates jusqu'A ce temps
donnent les mailleures espérauces
nonr la découvertes de veines auri-
fères et argentifères qui devront
rapporter de bons bauéfices aux
propriétaires.

Deux compagnies ont été formées
dans le but de fair« des rerberch-s
«03 11 y à de bonnes indications
pour les métaux, el ces roimp+gutes
ont eu de l'enconragement de la
art d'un bon vombes de 110s com-

wateioten, mais pos tout-d fail ass 2
fin le fairs low travaux ubcessaires
pour meuer l’entreprise & bouue
n,

Représentant une de ces compa
8 ies, étant secrétsire-trésorier de
la Compagnie Minière du District
‘le Joliette, dont M. Hilaire Neveu,
MP. est le président. je me pro
pee de me rendre à Chicago pro.
chainement, pour tâcher d'avoir
l'ncouragement de mes compa-
l'iotes de la “Reine de l’Ouest,”
qui, je n'en doute pas, seront con-
‘ents de contribuer pour leur part
dans une œuvre qui est, pour ainm
dipe, une @vie nitionaln L'on sait
Ae nos moniagues contiennent
“es métaux de tnutes sorter. L'or,
l'argent, le nickel, le cuivre, le
pl mb, le fer et d'autres métaux ve
trouveront sans aucun doute si l’on
fait les recherches nécersaires.
mais pour faire ces recherches 1l
faut des capilaux, et comme l’avan-
tage de l'explo.tation des mines
est peu connu au Canada, l'on est
Oraintif d’y engsger des capitaux,
ce qui fait que bien peu à âié fat
usqu’à présent. Mais l'élan est
donne. Île gouvernement provin.
cial va «hanger nos lois niinièr 6
de mantère à Jonner tous les avan-
tages possibles à ceux qui veulent
faire dis recherches pratiques, et ‘ 

Tapis, etc, à des prix

nos richesses souterraines von!
servir au progrès et à l’avancemen!t
de notre beau pays.

Je n’ai pas de doute, mon cher
ami, que vous serez heureux de
rontribuer votre pari dane Cette
bonne œuvre en publiant cette let-
tre, et en faisant connaître À vo-
lecteurs le but de moun prochain
voyage à Chicago.

e donnerai toutes lès explicati-
ons en temps et lien,
Vous remerciant d'avance pour

votre bonté, et vous souhaitast wo
heureux Christmas,

Je demeure votre ani sincère.
Louss Fancy.

——pre——

— Le nouvel ouvrage “ Donte et
Révelation” par le Dr. Jean Ellis,
sera envoyé, gratuitement et franc
de port, À lout pasteur ou étudiant
en théologie qui en fera la demande
en evoyant son adresse à Monsieur
Adolphe Roedder, éditeur à Vineland,
N. J., Etats-Unis d'Amérique.

Les connaissances utiles

La Lune

 

La lune, qui est le satellite
de la terre, c'est-à-dire une
lanète qui tourne autour de
n terre, se lève et se couche
tous les jours comune le soleil ;
mais, comme elle met 48 mi-
nutes de plus que lui à accom-
plir sa révolution, elle ne re-
vient à la même position à
l'égard du soleil qu’au bout
d’une période de 29 et demi-
c’est ce qu’on appelle le mois
lunaire

La lune est 49 fois plus pe-
tite que la terre, elle en est
distante de 66,436 lieues ; elle
ne parait pas avoir d’atmos-
phère. ni d’eaux, douces ou
salées, d’où l'on peut conclure
qu’elle n’est point habitée, au
moins par des êtres ayant quel-
que analogie avec ceux qui
peuplent la terre.
La lune n’est point lumi

neuse par elle-même ; elle
nous renvoie par réflexion la
lumière qu’elle reçoit du soleil.
et cette lumière nous arrive
avec une chaleur si faible,
qu’elle est à peine appréciable
à l'aide des instruments ther-
mométriques les plus délicats.

« La lune nous offre toujours
la même face. avec les mêmes
taches placées de la même ma-
nière : ce qui prouve qu'elle
tourne sur elle même dans le
méme temps qu’elle met à
tourner autour de la terre.

Lorsque la lune se trouve
entre le soleil et la terre. elle
est invisible pour nous parce
que la surface qu'elle nous pré-
sente ne recoit pas les rayons
du soleil ; c'est alors ce qu’on
appelle la nonvelle lune. Puis
elle s'éloigne de cette position,
et, au bout de sept juurs, on la
voit sous la furme d’un demi-
cercle, parce qu’elle tourne
vers la terre la moitié seule-
ment de la surface qu’éclnire
le soleil ; la lune est alors duns
sun prevhser quarter. Lequin-
zidme jour, la terre se trouve
entre le soleilet la lune, qui
tourne vers elle toute sa partie
éolairée ; C'est la pletne lune.
Le vingt-deuxième jour, ln
lune reparsit sous la forme
d'un demi-cercle, mais cette
fois c'est la partie ouest de son
disque qui est dans l'obecurité
tandis que, lors du premier
quartier, c'était l’est qui était
obscurci : on dit alors que la
lune est dans sun dernter quer
tier. Puis, sept jours après, la
 

MONTREAL

Henry Morgan & Cie.,

Avant de déménager dans nos nouveaux magasins, nous offrons
tout notre stock, comprenant

Plus de $300,000 de Marchandises Seches,

ui n’ont jamais été côtés au Canada. Ja
vente commencera vendredi, le 2 janvier, 189
campagne sont prévenus de venir de bonne heure pour leurs achats.

HENRY MORGAN & OIE,
MONTREAL.

lune disparait encore pour re.
passer par les mémes phases.

Lorsqu'on examine la lune à
l'œil nu, où y distingue desta-
ches obscures et des points
brillants. En observant au
télescope, on reconnait mieux
la neture de ces diverses parties
et l’on voitque le sol de la
lune est occidenté commecelui
de la terre. À sa surface #'¢
lèvent des montagnes encore
plus hautes que celles de notre
globe ; elles apparaissent com-
me des points brillante, accom-
pagnés d'une partie obscure,
qui n’est autre chuse que l’om-
bre projetée par la montagne.
Cette ombre change de position
et parait plus graude ou plus
petite, suivant la marche du
soleil. On voit aussi de gran-
des étendues un peu moins
éclairées que le reste de la sur-
face. Ce sont d'immenses val-
lées ou des bassins analogues à
ceux de nos Incs ou de nos
mers, mais qui sont il sec, puis-
que la lune n’a ni mer ni at-
mosphère.  Ln lune possède
aussi, à ce que l'on pense, des
volcans en activité, indiqués
par des points lumineux qui à
ceriains moments et pendant
un temps plus ou moins long,
brillent d’un vif éclat pour s'é-
teindre ensuite.

 

FERMES ABANDONNEES
 

On annouce qu'un grand nom-

près de la ligne internationale,
ont formé entre eux une organi-
sation dans le but d'acquérir de
nombreuses fermes abandonnées
dans lu New-Hampehire et le
Verwont.
En conséquence, il y aurait

une forte émigration des caitiva-
teurs de cette partie de la pro-
vince, au printempe prochain.
Des comités sont actuellement à
l’œuvre, pour acheter des fermes
abandonnées.
 —e +. 4 0e=

UN MEURTRE

Michel Dumont puignardé

L'assassin est arrété

Winnipeg. 23—Mich-1 Dumont.
neveu du célèbre Gabrie! Dumont,
« été poignardé À Neche N. D. sa-
medi dernier, Dumout w'a vécu
qu'une heure après avoir été frappé.
Peudant qu'il élait À prendre un
verre de boi-son dans un hôsel, une
querelle belata entire Jur of un
nommé Nichoise Damm. [)-¢ gros
mots, l'on passa aux coups de
poirgs et c'ent penda-t la bagarre
que Damm frappa son adversaire
d'un eenp de po:gnard dans eine.
Danim a été arrê:é et incarcéré

daus la prison de Pembina.

 

L'ancien prosbytore de Sainte-
raeBeaupre te

L'ancien presbytère de Sie
Anne de B-aupré, qui a été dé-
trait récemnient par le few, fot
construit en 1708 parle premier
curé résideut. M. Antoine Cha-
bot ; il a eervi de résidence aut
différants outés de le paroisse
insqu'à l'automne de 1875. En
dernier lien il était converti on
boutique de menuiserie. Bn.
cora une vivil.e relique diep=.
rue.
——

 

l'approbation des babitants de
Lywell ot de ses euvisons, comme
ia Balsepan bilo d'Ayer, 
bre de Cauadiens-français établis

oe
prix réduite.

1, et les Clients de la

 

ETABLIE EN 1861

E. Migué

MARCHAND

[YE] . * *
D'épiceries, vins, li-

queurs, farines, lard,

grains et poissons.

En GROSet En DETAIL

Aux Coius des Rues

DeLanaudiere ot St-Pierre

JOLIETTE.

Avis de Faillite
Dans l'affaire «de DAME£. A. ECREMENT
8LGatricl de Brandon Que.

Des Soumiusiowss reront reçues
par les soussignés jusqu'à samedi 3
Janvier 1491 à midi, pour l’achat de
l'actif de la succession, comme suit :

Fonds de marchanclites sèches,
piceries, chaussures, chapeaux,

 

PAC. CÂC..... .oss0n casove 00000 P1,975,31
Fixturen,.….sr soscus ca0000 25.20

$2,000.51
Dettes «fe livres, bilists, juge-

TUCAS....Luccsoc cet a a00 cu 00 v0u0c0, 3,420.18

$3,423.69

L'on ne s'engage pas d'accepter la plus
: haste ni aucuae des soumissions.

L'inventaire est à nos bureaux.

Pour autres informations s'adresser À

KENT à TURCOTTE,
7, Place d'Arimes

Montedel.

 

FIBRI FACIAS DR BONIS ET DE
TERRIS.

CureSusé ieure.
Joliette savoir : HATE GA-

No 2048 RIKPY, Demer-
deur , contre PRHDINAND GARIRPY,
journalier, de la cité de Montréal, dans le
district de Montrval, Défendeur.
Une tarre sise et située en la ee

de Saint J+cques de l’Achigan, contenant
deus arpents el demi de front, sur vingt-
huit urponts de profondeur, le tout plus
ou moins, avec bâtisses dessus cous
iruites ; à distraire de celte terrs un om-
p'acemeut de forme irrégulière centes
nant environ UN acpent en sapesficie :
appartenant, le dil emplacement, à Ca.
mille Sivoerny.
Pour être vendue à la pocte de l'église

He la paroisse «de Rt-Jacques de l’Achi-
gan, I+ SBIZIEME jour de JANVIER
prochain, & DIX heures de l'avent-midi.
Le dit bret rapporinbile le vingi-sixième
Jour de jaovier prochain.

A. M, RIVARD,
Sherif.

Bureau du Shérif
Jolieite, Ju decembre 1890,

AVTS
AUX PRENEURS D'EAU

HI est sirictoment défendu de
laisser couler inutilement les
-obinets de l'aqueduc, sous les
pare portées en l’article IX du
dglement du Couseil de la ville

de Jolieits.
Juliette, 11 Déc. 1890,

[ Par ordre |
LU DASORMIER,

Bec.-Trés.

AVIS
Tout particulièrement à l'eutresse des

cultavateurs des paroisses da l'Kpiphenie,
Bi-Jaoques de l’'Ashigan et des environs,

MuobèreCenttamment à vendre chez M.
v vapuis, de Nte-Julieans, ces obFulle autre médecine n'a obtenu p quets en codre ot du hardensde tonic

'adresser direstoment A lui par lite
vorbuioment. Londitiens Inoiles où 

—
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Aider la Nature

|

Les MartyrsDepartrun apeus raotre |
Restaurateurde Raison.

rencontre dans l'eternite mm les tiene malades of Do man dotue herentenvila enGn tansans sonlagement jusqu'à ce qu’ BE comslaiblis c’ens toms cs que peut faire ane Incacé à faire u<age de la Balsepareille
Frame ar"

  

Dans un petit village du diocèse
eauxse trouvait, il ya quel. montre, clesque jshamessle Pharmacie CanadinneBronchite et la Consomption, Is mem.

d'Aycr. Aloe ils regrettent les années
de souffrances, qu’ils auraient puéviter,
s'ils avaient susaré ce remède plus t06,

vou griede vous
viellllrYieillie mate EXPRESS ENTRE

de
ques années, an pauvre vieux mé-

ST-UABRHIBL DBBRANDON, AT-FRLIX

 

  

  

    
Tage aclogbaaire. Le mari qui n'a:

|

besse touquense s'enfiamme d'abord,

|

Le mai élait cousritetionnetonce local; ETABLIE EN 18% Baidureyes JOLIETTE UT MONTSLots,
vait fait sa première communior

|

ensuite dos accumulations ao forment es jusqu'à ce que la
RATEUR DU ROR- Départ de M-Gabr: :

vivalien dehors do. louis Brae

|

daneon Coltulenbtn despouce, AiraoxEaton,avail,comme M LOUIS ROBITAILLE, à cousam. Deilementques [arcade opel do Vases

ligieuse ; sa lemme, au contraire

À

euivie de tu , mont , ment Un amoriiment varié de drogues
…, de Joliette, .. Ar

laa toujous «té bonne chré.| destruction des tissus. Il cet clair, par #3leutcondamnéepre 23 Aunin

|

Médecines patentées, parfums, objets de lureseeulene idsJotiettsAsanem Am
i i conséquent, que jusqu'à ce que l'horrible ; lantaisie ot de torlotte, teinturss, savons Cispuraître gout

tienne, était devenue très pieuse, soit soa. les tubos bronchiques ot, Lowell, nettesdepuis 1 = [ossauces et sirops = is, mio, eL0.. ie De drdécré

|

Départ de Montréal, à 8.00 bre. p.m,

. toux lagée, , maux ssortis, 3 >, \ " .

Elle avait essayé bien des ‘fois de n'ont aucune chance de guérit. Le Aterenin do désontres de l'estommno M. ROBITAILLE continuera comme bg Tong ton ad Arrived Joliette,à 7.30 bre. p. en, int

ramener à Dieu son mar, mai» Pectoral-Cerise d'Ayer et du foie. Une guérison rudicalos 66

|

par ie passe à donner une éliention spé- Franceaura Gab. lel plois, 8.20 brs. p.m, im

toujours inutilemant. Un jour, elle | t Guérit socomplicpur la orparcille à Apr Siale aus commautes de MM. los Mede- aux cheveux Jour hs jours, phandà2La Pom, tous
. ia cons

Fran ober ts, 73 . cins ol Marchands de la Sumpagne, qui couleur nsiuylie, 3

osha malade Lomedec 0Som, Calme e uer Boston, dit fluid avait muteerobsde derri trouveront tuujours à la Pusanacie” Qu M2. mini! pomiciede

|

La trala de fret laisse dotieute tous les
‘ang

à

mie ordre à vera] LE ete Le

|

Diesdre| EnvSi1 TU re
jaugages à mettre ordre

À

ses all marche de l'épnisement, € ne laiste mats trouvéaucune inédociau qui

|

varié de drogues puros st fralohes, ban. ’ heurte Jour

|

Agents de Tickois 4 4,9, Paovost,del

 

faire». Chrétienne, elle net pa.
de peine à se résigner à le mort

sucuns résultats injurieax. C'est pour-
quel il est plus grandement estimé que

pès lai donner un

Soulagement Permanent.
dayes herniaires, remèdes brovelés, al
ous les autres articles Gtnéraicmeut

   ÿ Invomparablé, of
de favoriser bonecroissance, quali-  

      

 

mats son mari était comme aiterré

|

tout autre spécifique puimonaire. nus dens une pharmacie de première fée que on posit:
par la perspective d’une séparation.f

|

I. D. Bixby, de Bartouaviile, Vi, “Jo sonffrais de maux de,tite, dine usesutcol 4 dos prix défiant toute rare dentpas Tes Loin AUX AMATEURS

ei pe ' + compe , péduie vre

à

che

Li était à moitié paralysé et immo

|

erit: “TI y à quatre aus f'atrapai un digestion, de faiblesses, et étais 2 4 ordrés et commandes seront rom. rue de Core Tab Chuvoux
bile à l'autre bout de la chambre,
dans un grand fauteuil, regrettant
tout haut de ne pouvoir donner à
la chère malade les soins que ré-
clamait son état.

fort rhume qui fut suivi d’une terrible
toux. J'étais très malade, ot ganiai le
lit environ quatre mois. Mon rudes in,
À la fin, me dit que j'avais Ia cousompre
Lion, et qu'il ne pouvait y remédier. Un
de mes voisins tm'aviss d'essayer le Pucs
toral-Cerise d'Ayer. Je le fs, et avant

ne capable de me traîner dansBamecrit Sue MMe Lente 18
A at, Lowell, Mass.” “La Salseps-
Peille d'Aver à accompli un merveilleux
changement dans mon cas, Je me sensmalntenant aussi bien portaute ec aussi
foste que Jamais.”
Jonas Garman, Pq, de Lykins, Pa,

ite Avoc précision et sous le plus bref déul.
COIN DES RUES

NotreDameet St-Paul
ax PACE DU MancsÉ.

  

       

Cette epsten cet hantement pos |

t
e
n
,

Pia,Medecine otantes ’

a viparte!—50ols I hou

DE MUSIQUE
Chance

La bonne femmeétait, elle aussi, 0 > Da ’
—— ten 2

(ris desolbo, main pour ua moui| demmolpesundenitaconyee

|

ariCharaitBu JOLIETTE = Exceptionnelle,
lout autre : elle plearais ot priait,

|

Sorel tats LA Sate le

|

Affreuse de maux de têtes cause par

|

-—- - ——|L ROBITAILLE, Proprietaire, .
profondément attristée de laisser pr depuishr ca portent, weaTonshe aes de Le remède de te Jolistte, P. 0. Canada, >ho ireSieh ame 1iveux ot d'une

: " semtdas ndan es us © log
À , t avi

derrière elle ton converti et dans Alonzo P. Daggett, de Smyrna Mills, semaines que wa tête allait se fondre, PoraenrTo’SwSi —TEEee _ nom. SonchargeKolairaspoohte,re:

un si pitoyable état de conscience.

!

Maine, écrit: "1! ÿ a six ans j'étais aDAitepsaut
section ext M Bruno Pesnelon, agent

celui qui avait élé le compagnon de

|

comnis-voyageur, et souffrais d'une médecine m'a guéri complétement.”
collecieur, e seui auio.iné à ceria fig en

sa vie peudant de si longnes années. Quand Mme, (enevra Helanger, du ee
celte vilie. Le voir à son domicile ne

Affection des Poumons. No. M Bridge at, Sprinsdeld, Mans,      BER1 toute adress tone patemont rteET. Mani,
    

Manseau. Un mazuilque cotalogue vous

.Au moment de na der- Pendant des mois j'étais incapable de commença à prendre de la Saisenareille som Worm, PaKoders Le soussigné ayant êté ramené à Ia

|

Déilra en lieu de vous donner une idée

niers sacrements, elle tenta une rune bonne Buit, Je te pouvais d'Ayer, elle avt souffert depuis nom
santé per un moyen facile, sprés avoir

|

"Xacie des inuruments de musique en

dernièrefois, mais en vain, de ra- :ue ratement 'allonger, avais de tré bre Jannees da uneaffection paie dee y © TiO QEQ

|

souffert pendaur plusieurs années d'une

|

Yueriion. Un hivie d'instruction quand

Cena mart ty bon Dieu. questa étouffement 61 é‘ais soavent

|

faitafiscede paneie de ie PILULES ANTIBILIEUSES afection da poumons ue Getto terrible

|

à le MMsuid.e §eveniivtie de s'en servir

tdant celur-Ci suivait avec bligé de chercher le grand air pour me te d'appétit et d’indigeation, Tne de
meladie la consomplion, est ansieux de

|

Pfra ouiis cduereNt

à

tout acheteur,

pe Douleurs chorcher le gran we fouhamied Is persuada dbfaire usage de Du Dr NEY faire connalired crux ‘qui soutfrent le

|

UN o‘uneBue ot de salon élant en

angoisse les progrés du mal. Quand aoûlager. Je fus amené à essayer le
lu Balseparcitie d'Ayer, Inquelle lui

oyen de 2e guérir. A ceux qui te exlbuiou chez M. B. Panneion, 11 sers

il cru que les derniers moments

|

Pectorai-Cerise d'Ayer,lequel m'aide. ta mierveilleumewvnt. Ba santéest

||

Remède par excellence, contre les Affec 7 . i
spprochaient. il appela deux vow

|

Son tage contioumienterement intent Pariah. uenMarge das

|

Tnt Bienne: Torpeur du Fois,

|

heatsune Cortea 1eprescription dei opeeaeeerefomer ace
guéri, « , . de tête devraient yer } kxcès de Bile et autros indisposi- s'est servie, Lt qui est certain die uérie

|

de brun les Instiuments mentionnns au

sinis et leur dit en sanglotant:*Me:
amis porlez-moi auprès de m-
pauvre femme pour que je l'em-
rasse une dernière fuis et quej-

lui dise adieu.” Le lit où gusait js
moribonne élait un de ces grands

Ayer's Cherry Pectoral,
Pré par le Dr. J. C. Ayer & Co. Lowell,
Marier sie. Vendu par tous les Pharma.
siens. Prix $1, aix facons, $;.

  

Ayer’s Sarsaparilla.
Préparée par te Dr. J. €. Ayer & Co, Lowel’,
Macs, Edsts-Unie. Prix $1; aig Sesvns, 8.
Valsad $2 lo fucon.

 

  

tions quien Jaconlent: Cons.
potion, Perte d'Appéiit,

us de Tête, Ete., Bic.

Ces Pilules, préparées selon la formule d'unpraticien distingué ne contiennent ni mercurent autres subsiances minérales qui puissent
ui vn font uus-

ls consomption, l'asthme, le caterr e, lesbronchites et les maux de £01 ges oi depoumons. |! és; ère que tous ceux quisuulfrel essaierons ce remède, ar il est
inestnmable.
Ceux qui désirent la prescription quinecoûlerien, et qui svra peul-dire un

 

   

 

Latalogue. Messieurs les cures des pa-roisses env. nud nies of jos sujerieurs defuisons religicuses son priés de prendreLctedie la presente snnouee pour eu béné-ficier quasid ii y avre lieu. Prix réduite,Garautie de dix 19. Un peut dire leTême chose des planos dont M. Panaston

  

lits d'autrefois, qui avancent dan» —_——ee [oss }

|

Mlléter La eentédes personues
4

la chambre et quel'on peut aborde gro QE ‘ {I esasamasEsot com bionfall, veuillent bien v'ad-osser au

|

Lions aussi l'agence,
des deux côtés. En voyant appro-

ils $ hemment propres À purifier ie sang et à le

|

HYd. ; te Un vou conter xe PAStanT

ta fi a = ; A débarasser de lites ste inpuretéu, EDOUARD A. W TLEON, . La

cher son mari, la emmereumt se du 4 >, F3 EN LesPilon du irNey Deajnmment par,cor. Williamsburg Kinga tio a Leslamitire To-aut oivdier la m
;, ypu 8 à .

forces et ve Lourne de l'autre côt» | ÿ ing

||

Maranaae pilescomes a NNO| réferenee, va lesbodies doivent de
On porte le vieil infirme de ce côte- N NE Deux Bmaines deaedun, ronecquentes desuai nusee| — ~ [hn reurer plus (arelics vel pour.

:
oo

' » . . oir in

18 fon Brand dionnement do 100s

|

curvoveroe annnata it endre à louche Large.ee 15
la femme se retourne en dusant : “A

|

OL LL QU'EN PENSEZ- dus plus fneilee. + —— wud GILL pr gue.
î ; TT 7 : La valeur incontestable de ces Pilules a por. SET nS eae cer

quoi bon nous embrasser et nou SOULAGE.NE OIE. J A k yous ? té nombre de mnddeciun & lw employer pous Lon = 4

dire adieu, si nous ne devous par . = Tu . leurs patients ; et les demandes de plus on pias : ‘

o s ses
cn Comme Régénérnt-ur des Chaire * reser

nous revoir Gans l'éternité ?
2. 5 4 n'y a pas de doute que par à démonnsduehodsadr donnelaplussatiés

Le vieil incréduie w’y tient plus.
11 fond eu larmes. Si, si, ma pauvr     

  
   

UFR,
EMULSION

re satisfaction,
Nous citerons entre autres témoignages celui

d'un médecin distingue

Lavaitrie, ler mai 2887,

RESTAURANT,chère femme? w’écria-t-il, nous nous etsee EE àA . Vouk Loos 00k h< i +

M, MÉDARD FISETTE, annonse à

De nseresmoat
AM

.

reverrons. je te le promels. Je vain

|

meson
OMMATR [ ROBITAILLE. Pharmacien,

tes nombreux sms et au publie qu'il

appeler le curé tout de suite, et je
me confesserai. N’aie pas peur 3 de
ie veux pas être séparé de toi pour    

  

nt, ca envoys, ray Ce

    SCOTT

    

   

   

 

Sataplusieurs années que je fais
Pilules Antibliieuses du Dr Neyet jo me trou:vo tris bien de leur empio:,
de Le puis que faire Vdioge de leur compost -ion que Yous aves bien vouly me faire on "wLaitre. Ne contenant pas de mercure, elles

 

lieudre CON-tamment où Mains, un assortiment de Boutons, Cares’ CreamSudo, Ginger aie, Hlurtres fraiches qu’ilFoi Lrois fois par semaine.

toujours Moi aussi, je vais servir Tilauds prays

!

i i
“0 de Ma rent ê1 drminiatré i hn

“

le Bou Lieu, l'rieie qu'il me pal ‘FULFORD à co. Brockritte, Ont, d'Hatte de Fote de Morue Unefoule de cassu drepau dangerdune Loin ues Rues Noure-Dame 018. Pierre,

donne.
Aux HYPOPHOSPHITES de ( HAUX et de SOUDE «puenttout àgas muinibles, const férable

JoliciteP. QG
Ouétait en pleiue uuit, et 1! était Edir deers Piluics pour tues pationto, mals je Toa nitrop tard pour faire venir immédis- Jon SiBLE; led Arections sero: ANTri POUR TEIMDRE CHEZ GO! A VENDRE

1 ès, "a
sen, Brone =, u j=

(ment le prêtre. Mas. des le ave
| glosements ottoutes les Malsdion Met done avec plaisir que J'en recommande L'Eau onan necssenire

10, ON COUFUL au pres ytère : ef — eee ses — roule si BETA! l'usage aux Tht bes qui os. besoin d'un pur pour employer.

neg vite, N. le curé /—Cummeni! ré LA CONSOMPTION GUERIE anla TAF SCOTT & DOWNE. Bellerite saur put’ CEE.DMQUEPENSE Cleyen TS rte rte = fo. Uno megnibque terre située

dit celui-ci, elle n’est point mor. —
BN bo Ryo 1 rerow = 4 miles de legiie de 81. Amt

pon , po Un vieux médecin retiré, ayant reçu
Les Pilules Antibitieuses sont en rente ud B. ROBRETSON& CIE. broise de Kildutre “ 3

te ?—Ce n'est pas pour elle, mair
pour son mari, qui vous reclame
pour se confesser tout de suite,”
Le curé accourt. À moitié morte

el sans mouvement, la bonne femme
vivait encore et avait sa pleine con-
naissance. Elle régardait fixement
son mari, à l’autre bout de la cham-
bie. En voyaut entrer le Curé, un
éclair de joie brilla dans ses yeux
éteiuls ei, d’une vo:x mourante, elle
mumura : * Je vie voulais pss m'en
aller avant de le voir convertir.”
Le curè v'as-oit auprès du vieux

mari; la confession commence ; et,

d'on missionaaire des Indes Urri-ntales
la formule d'un reméte rimpie et végélai
pour la guérison rapite et permanente de
la Consomption, la Bronchite, le Caterrhe,
I'Asthme, et toutes les affections des Pou-
mons et de la ‘Jorge, et qui guérit radi-
calement la Debilité Nerveuse et toulss
les Maladies Nerveuses, après svoiré rou.
vé ses remarquables sff-tx curalifs dans
des miilsers de cas, trouve quo c'est son
devoir de le faire conna:tre aux malades.
Poussé par le dévir de soulsger les souf-
frances de l'humanité, J'enverrai gratis &
seux qui le désirent cellu recelle en al-
jemand,français ou anglais, avec instrue-
Mons pour le préparer et l'employer, Ex-
pedié par la poste si on adresse avec un
timbre nommant ca real. W. A.
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affections provenaus
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chez tous les pharmaciens et marchands en
general,

SEUL PROPRIÉTAIRE
LUUIs HUBITAILER

Fharmacien-Chimiste
JOLIKTTR. P. Q

Bepédié, franc deport sur réceplion de 25¢

 

 

  
      bed PISO'S CURE FOR

8 Meilleur Remède pourla touxEe vente dans toutes les Pharmacies
TONSUMP TION
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Maison de Commerce
BT

12Arpents du Villags de Badsiock, 4de large rar 30 uo longueur, dont DerDents en bun etat de cutiure et 20 op boisdebout Bi is d'une bonne maison, gran.Ge, écurie, hangard, lalierie et auires dé.Pendances,
ni Lae trite de 8 arpenta et demi surdix forman arpents, le foul
FaJe. culture. pets, out on parksUne auire terre de 12 arpentslormant 120 arper.ts en superficie, reePes 20 arpeuis en etat de culiure et iereste en bois debyut. y compris deux su.crer.es dont l'une contenant 1,500 Cou.dssez et complètement enblie ea chao.dières, deux chalans et chaudrons i sucreol d'une bonne Catane ueuve, bâtie d'unem iron, grange, el autres dvpendances,

Au premier signe ae Csoix, l'heureu-
! su 1 ]

se bonue femme rend le dernier

|

NOYES, 820 Power's Block, Rochester, Fouantewr1g

|

——- -— Ce Ecurie de Louage. sores douc vue chance unique pour wa
soupir... -¥.

sortesont épuré [ 1 > Pourinformetiens remap) |blir.

ana ;
i

, . A ‘acdrerser

Hait jours après, à la messe du ‘er! neegal snitlr pr eipala L / MAGNAN M. AUGUSTE GOULEL, sellier of MM. h
ù 7 crièue sérérique 65 l'honusetde Ô ° marchend de chavssurer tient toujours + Joseph Riopel

second service funèbre célebré pour Ferblantier ° de fetmine, auquel Il zen1 leur viguaur j ei due
dans cs deux lignes un esUS Propriétaire.

aa femme, le pauvre vieillard con-
Verti faisail sa première Communion
À la gratide édification de toute la

Couvreur!
Plombier!

1 eorrue et réqularise 66 1uÂme tenré toutesirrégs®

=

*£<et snppressions dans ie foncuionsoRBUL Nyt at gt t p ze
« L fee fevuitéeTOUT HOMME 2ararcettaneces rorainrsBOD YORL.erqe 38 | satire a pligsiqur. . of Whig,

   

MANUVACTURISR DE

Biscuits et Sucreries
plus complets. Cundilions
reduils, Fon megesiu est
Place Lavalirie, préu de la
romps. Toujours en mains du bois de

faciles et pria
situé eur la
Étasion des

  

RADSTUCK. Comié Jotiett

Magnifique Propriété
mew __ ETaieFm DETOUTES SURTES chatgeda Visarr poses

e
e

ee

t
e
e
e

oh + ©
. nette, merisier, 6 . soncnce aussi

M. ALEXANDRE BONIN, porte TOUTE FEMM doratenfairamenPiles En Gros Seulemen; su public qu'ii possede une écurie e A VENDRE
3 tai : in ser. cccome a ou oit I J .

Un bon conseil en voisine de M. Acila Forly, aeReSmitonbar JULIETTE, P. Q, reràdesprix peuAipeeps,5,Proou A Joliette
divales ue. :

- chevaux bien atirlés soit pour is che:y

N
y

 

passant. [ Place du Marché] - Jo11&TTE.
LES JEUNESGENS 2reraienteverrrooure
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